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CHR ONIQUE 
BELGIQUE 


DU T ENS. 


CHAPITRE PREMIER. 
Un nouveau jour enfin ſe leve pour te e Belge 


I Os a i arriva que 8 on 8 A la 
grande Cite, la Citè au loin, au milieu 
des terres des Germains, comme les 
gens de Bruxelles, de Gand, de Lon- 

vain, de Mons, de Namur, de Tour- 
nay & de Courtray. . | 

2 Refuſaient de ſe { oumettre au grand 

Keyſerlic, & avaient mepriſe ſes or- 
donnances , les ordonnances tranſmi- 
ſes par Carnifex, ſurnomme Traut- - 
manſdorff, 

N 7 x a 


GP p 

3 Le grand Keyſerlic ſe mit en grande 

cColere, de facon que la forme de ſon 

. vilage en changea ; il grinca les dents, 
& devirtitout cagneux. 

41 aſſembla les Princes, les Nobles 5 
les Conſeillers, les Juges, les Légiſla- 
teurs du Peuple, le grand Sanhedrim, 
& leur dit ce qui était arrive. 

5 Is ſe frapperent la poitrine, & Se. 
crierent : Ces gens ne te craignent 
point, © grand Keyſerlic ; ils ont 
meptiſe les ordres de notre Sei- 
gneur ; ils ont refuſe d'abattre les 
Temples, les Couvens & les Congre- 

gations. 

6 Ordonne, é grand Keyſerlic, que la 

multitude perifſe, que les marchands 
faſſent banqueroute, que le grain 
pourriſſe dans la terre & n'en ſorte 
point; fais y deſcendre toutes les 
plaies dont le Seigneur affligea PEgy- 
pte, car ils fe ſont cleves contre toi. 

7 Alors Key ſerlic ecouta la voix, la voix 

des enfans de Belial. _ 
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_Mais Van der Noot, le Patriote, ſe 
leva; Van der Noot, aime du Sei- 


gneur, homme ſage, devin, aſtrolo- 
gue : il tenait ſa ſageſſe FU haut. 
II parla a Keyſerlic, & dit: permets 


à ton ſerviteur de parler. 


Et Van der Noot parla en preſence 
des Princes, des Nobles, des Con- 
ſeillers, des Juges, des Legiſlateurs 
du peuple & du grand Sanhedrim 5 


& dit: Vive Keyſerlic. 67) 


Ton trone eſt environne de men- 


teurs, car tes. ſerviteurs les Duval, 
GRIEZ, LELIEVRE & EF FLEUR, accuſent 


a tort les tributs de Gand, de Bru- 


xelles, de Namur, de Courtray. 


Si tu es ſage, 0 Keyſerlic, tu t'infor- 
meras de la verite des choſes, avant 
de caſſer les anciennes lois. 

Cependant il y avait dans Faſfemblee 
un ſcelerat, un Judas, de Stocquart 


qui fit la grimace à Van der Noot, 


13 


& le menaca de le faire empaler. 
Mais Van der Noot lui dit: que le 
43 


3 

| Seigneur te convertiſſe, muraille 

blanchie, & Van der Noot ters le 

j Conſiſtoire. 

| 14 Alors il arriva que les Princes, les 
Nobles, les J uges, les Conſeillers, 
les Legiſlateurs du Peuple, crierent 
contre Van der Noot, car ils crai- 
gnaient ſa ſageſſe. 

15 Ils prierent Keyſerlic d'öter A Van 
der Noot tous ſes emplois, car il 
était en grand honneur avant ce 
tems. 

16 Et Keyſerlic depouilla Van der Noot 
de ſes dignites, & le perſecuta de 
plus en plus, de ſorte que Van der 
Noot ſe retira chez les Bataves, 
ſouffrant patiemment, car Job etait 
le triſayeul du biſayeul de ſon grand- 
pere; il ſavait que les choſes chan- 
geraient, & qu'il embraſſait la cauſe 
du Seigneur. 

17 Alors dans le deuxieme mois, „ le quin- 
zieme jour du deuxieme mois, Key- 
ſerlic fit venir en ſa preſence le Ca- 


t FJ 


Pitaine Lucifer, ſurnomme ®Alton, 2 
diſant: 


18 Choiſis les plus braves de mes Ger 


mains par cents & par mille; prend 


des canons, des mortiers, des cou- 


levrines, des arcs, des fleches', & 


Marche vers la tribu des habitans de 
Bruxelles, maſſacre tous ceux qui piſ- 


19 


ſent contre les murailles dans la'cite 
de Bruxelles, car us ſe ſont revoltes 
contre moi. ——— 

Mais il arriva que 105 gens de Bru- 
xelles, qui avaient des eſpions du 
nord au ſud, de Peſt a an, 1 


rent ces cho ſes. 78 + 


20 Ils dechirerent leurs dne 4 < © 
couvrirent la tete de ne & fi- 


21 


21 Lecture fut faite au livre des 10is a 


rent penitence. 


Cependant' ils perbsrent 2 Denar ; 


mol le ] uriſte, pour qu'il apportat 
le livre des lois de leurs peres; quele 


Seigneur leur avait er ob- 
ſerver. eh 


Ads 


CS) 
at Grand- Sablon, au Paro, dans la 
grande Place, au Marche: aux Poiſ- 
ſons, depuis le matin juſqu'aà midi, 
& depuis midi juſquꝰau ſoir, & il fe 
6 arm une ligue, & convenant, ju- 
rant de mobeir qu' aux loix, ſi bien 
Prèetres quę LEvite.. 

23 Or econtez:. quand Lucifer, 1 
me d' Alton, arriva ſur. les Terres 
de la Tribu de Bruxelles, il traita le 
peuple durement, & jura ſi haut par 
Pharaon, que trois vieiles femmes 
& deux petits enfans eurent gran- 
1 Agens pear, & ſe mirent a pleurer. 
24 Mais il arriva que les Tribus de Gand, 
de. Namur, de Mons, de Louvain, 
. Courtray, d' Oſtende, & de Nieu- 
port, apprenant ces choſes, eurent 

gt itiè de leurs: frere. 
wy Is Hrèparerent leurs chameaux, in 
219 ancsgJenrs-bouſs „leurs mules; leurs 
02A es chargerent- de; viande, 
de farine blanche, de ris, de miel, 
io fle rgiſin ide vin, d'huile, de figues, 


CH 
n 7 ajoutant du tabac, & ſix mille ſekels 
d'argent & ſoixante talens d'or, & 
envoyèrent faire offre de toutes ces 
choſes a leurs freres, par des levites, 


& il y eut grande joie dans le pays. 


26 Dans ce tems-la , Carnifex, ſurnom- 
1 16; Trauttmansdorff, publia une or- 
donnance Pg ur encourager les gens 
ti la- pietëé,, 476; | 
WW Mais 1 prit * don tems « car J ede- 
diah le Pretre ; & Obadiah, & Ez6- 
Kiel, Jonathan, fils d Ebednezer, ſe 
leverent, & dirent: 2 
28 Freères lle Seigneur neee 
nous craignons le Seigneur. Vous 
Voyez comme les Payens font un 
jeu des choſes ſaintes, & profanent 
le Dieu de nos peres ; ils abattent les 
Temples, renverſent les Autels, & 
nous encouragent a prier. Cet hom- 
me eſt pire que les Phariſiens, qui 
pPrient les fenèëtres ouvertes; il nous 
tient le couteau ſur la gorge. Ohf! 
fi, fi, Carnifex, le Seigneur ſe ven- 


* 


— 


79 


30 


31 


( 10 ) 
gera ſur toi & tes deſcendans de pa- 


reilles abominations. 


Ceſt pourquoi, mes freres, ne ſoyer 
pas déècouragés, envoyons vers nos 
freres, par aventure ils nous ſecoure- 
ront, ils prendront parti avec nous, 
car nous ſommes freres, adorant le 
meme Dieu, Sils nous abandonnent, 
nous ſerons la proie des Germains, 
us nous feront couper leur bois & 
porter leur eau. 


Dans ce tems-la, Lucifer, ſurno m- 


me d' Alton, fit deſarmer le peuple, 
& prit quelques-uns d' entrꝰeux pour 
les envoyer en la cite des Germains 
pour y &re empiles; il en fit mettre 
d'autres dans les priſons, les faiſant 
mourir de faim, de ſorte que plu- 
ſieurs ſe ſauvèrent chez les Bataves; 
car il avait grande defolation dans 
le Pays. 

Alors Jedediah le Pretre , tes, 

& Obadiah & Jeremiah , eleverent 
la voix, & dirent : Peres, frères, en- 


en) 
fans de nos peres , vous voyez les 
maux qui menacent notre citè, la 
cite de nos peres, la nouvelle Ca- 
naam , la terre promiſe. _ 

33 Comment eſt-il arrive qu'une cite {1 
bien habitee eſt devenue deſerte , elle 
qui etait fameuſe entre les nations, 
Princeſſe des Provinces, eſt ſar le 
point d'&tre tributaire & derendre 
hommage au general des Payens , 
gardez-vous d'en parler dans Mons, 
gardez · vous de le publier dans les 
rues de Gand. 

34 Ceſt pourquoi que chacun de vous, 
depuis Page de quinze juſqu'à ſoixan- 
te, cherche des armes, & ſoit pret 

combattre la bataille du Seigneur. 

25 Et toute la congregation applaudit 

K pouſſa des cris de joie, diſant, en- 
voyons vers nos freres ils ne reſ- 


ſembleront pas aux Gibconites do 
Tancien tems. 255 
36 Ne ſommes- nous pas deſcendus de 
ces fameux Gaulois qui detruiſirent 
Empire Romain. 


(„ 
37 Et vraiment oui, dirent les jeunes- 
hommes, nous avons entendu de nos 
oreilles, & nos poux nous ont ra- 
conte leurs exploits du tems paſſe. 


38 Alors Vander Haeghen ſe leva, & 
parla ainſi: wetes-vous pas deſcendus 
de Jacques d Artiveile, qui traitait 
Edouard de couſin ! les Germains ne 

ſeront devant vous qu'une poignèe 
de ſauterelles. 


30 Et Caleb, & ſes freres furent envoyes 

pour eſpions. 135 

40 On envoya des meſſagers par: tout 

N le pays}, depuis la mer juſqu- au tribu 
habitant le Luxembourg. 


41 D'Oſtende a Nieuport, de Nieuport 


à Furnes, de Furnes à Bruges, de 
Bruges a Gand, de Gand a Aloſt, 
d' Aloſt a Bruxelles = de Bruxelles a- 
Louvain. 


42 Et tous les vaillans hommes qui 


habitent les plaines, les foréts, les 
campagnes, qui naviguent ſur les ca- 


„ 
naux , Saſſemblerent- enſemble & 
firent une grande multitude. 

43 Mais le tems marque par le Sei- 
gneur wetait pas Arrive, & ils ſe ſe- 
| parerent. 

44 Maintenant le reſte Jon abominations 
des germains , des payens & des 
Keylerlics , ſe trouvent dans les la- 
mentations des élus & des anciens 
de la cite de Bruxelles. 


| CM 
. H. . N. N. V. MN. M. M. M. A. N. M. N. 


Fr 


VANDER NOOT eſt pour nous un ſecond Dieu 


JA NUS. 


A |, que ces choſes ſe bannt, 
Carnifex, ſurnommè Trauttmanſdorff, 
envoya meſſage a Keyſerlic, par un 
certain Iſcariote Van Velde, diſant: 
La terre ou tu nvas envoye , © grand 
Keyſerlic, eſt une terre qui devo- 
rera tes gens; car ſes habitans ſont 
plus forts, & ont plus Ceſprit que 
NOUS. - 

4 Nonobſtant qu'ils ſont. Geans d'une 

enorme taille, ils Saſſemblent en fi 
grand nombre quils ſemblent vou- 
loir nous avaler, car ils ſont pleins 

de malice dans le cœur. 

5 Ils ſont unis enſemble par des ſer- 
mens, des uniformes , & des cocar- 
des ; ils epient nos actions, nous guet- 
tent, ils beuglent la nuit autour de 
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E 
nous, enſorte que nous n'oſons ſor- 
tir, & le jour ils nous montrent 
leurs bannieres, & invoquent un 


monſtre effroyable qwils nomment 


la liberté. 
Ton ſerviteur eſt en grande detreſſe. 


Car ils forment reſolutions ſur reſo- 
lations, preſentent des adreſſes, ſe 


plaignent , flattent , S emportent, 
complimentent, & jurent de me dé- 
truire avec mes gens. 

C'eſt pourquoi je te ſupplie, 0 grand 
Keyſerlic, de m' envoyer de bons con- 
ſeillers pour m'aviſer. Si je tombe 


au pouvoir des Belges, on ſe mo- 
quera de moi; tu ſais d'ailleurs que 
ton ſerviteur Teſt pas grand forcier! 
Sache que les Belges ſont plus à crain- 


dre que les Philiſtins, les Moabites, & 
les Iſmaèlites, ſurement d' Artevelle, 
ou le diable s' eſt empare de leur cœur. 
Il arriva que Keyſerlic regut le meſ- 


ſage de Carnifex Trauttmanſdorff des 


mains d Iſcariote Van Velde. 


1 


II 


12 


13 


14 


15 


16 


1 
Et le renvoyai: diſant, vas trouver Lu- 


cifer, ſurnommèé d' Alton, nedisrien a 


Carnifex die vois bien que c' eſt un ſot. 
Alors quand tu ſeras arrrivè dans la 
tribu de Bruxelles, tu iras droit chez 
Lucifer, & lui diras : ainſi, parle, 


Keyſerlic. 
Ne ſuis- je pas le grand Keyſerlic, 


vainqueur des bataves ? wai-je pas 


force le grand Roi des Bulgares a 


faire la paix ? les Turcomans , les 


Gallo-Grecs, & les enfans - Iſmael 


ne tremblent-ls pas devant moi? 


V a- t- il un Monarque qui ait courru 
la poſte plus que moi? & ne ſuis- 


je pas le plus grand homme du 
monde pour les petites choſes? 

Ne ſuis- je pas le maitre! qui ſont 
donc ces Belges pour ôſer me r6- 
ſiſter? je les ai chatie avec une verge 
d'oſier, a preſent je pretends les cha- 
tier avec une verge de fer. 


Fortine-tot Luciferlne vas nia droite, 


ni a gauche , N ecoute ni leurs re- 
Pre ACA, ons 


(08-7) 
preſentations ni leurs complimens, 
ni leurs plaintes, ni leurs menaces. 

17 Appẽèſantis leur joug, car je waurai 
jamais pitiè deux, je les rendrai eſ- 
claves des Bulga res & des Bataves. 

18 Tandis que ces choſes ſe paſſaient, 

d' Hove & Limmengen, de la Motte 

e Louvain, & Alper le Gantois 

19 Monterent ſur Parbre de la liberté, 
& y reſterent perches depuis le ma- 
tin juſqu'au ſoir. 

20 Alors le peuple s'aſſembla, & dit.: 

21 Freres, que voyez- vous? 

22 Freres, nous voyons: regardez Ia bas, 
la bas, nous voyons un nuage Epais, 
en forme de drap; il vient du Nord, 
charge d' afflictions & de deſolations, 
les quatres coins en ſont ports par 

quatre grandes betes venimeuſes, 
Crumpipen , Le Clerc , Reus & 
Felds. Hh 

23 Portant avec eux contin de monſ- 
tres effroyables comme, commiſſai- 
res, receveurs d' impòts, deſtructeurs 


( 18 ) | 
de couvens, inquiſitcurs politiques, 
& autres animaux immondes. 

24 Des gens ſans aveu, ſans fortune, 
ſans mœurs, viennent enſuite s' em- 
parer des renes du Gouvernement, 
& fouler les peuples. 

25 Nous voyons Vander Noot le pa- 
triote „le ſage & vaillant Vander 
Meerſ h, le terrible Klenenberg, prèts 


a faire. tomber la foudre ſur leurs 
totes criminelles. 


26 Nous entendons une voix qui crie 
a Vander Noot, Patriote ! ne te laiſſe 
point abattre, tu ſeras vainqueur, 
tu chaſſeras les germains des tribus 
Belgiques, & tu peux faire la figue 
A Keyſerlic! 22 

27 Or il arriva que tout le tems que ws 

payens reſterent au pays des Bel- 

ges. | 

28 Ils firent grand bruit avec leurs tam- 

| bours, leurs flageolets, leurs pſalt - 
|} rions, & leur muſique, commettant 
tous les jours de nouvelles iniquites. 


— . —— 
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29 Ils tambou inaient avec leurs tam- 


31 


33 


bours, courraient ca & Ia , Sarre- 


taient tout court, tournant ſur les 


talons par ici & puis par-la, portant 


de long tubes de fer avec des piques 


au bout, qu'ils changeaient à tout 


moment d'une epaule ſur Yautre. 
30 Et ils mettaient dc la graine Coles 
dedans. & 
Ils abuſaient les gardes de nuit, fai- 


ſant la grimace aux Belges, les ap- 
pellant mangeurs | de beurre, leur 
montrant le derrière, & fe donnant 
des claques ſur icelui. 


32 Les jeunes hommes Tatar: a : 


ils furent trouver d Hove & lui di- 
rent: parlez à Vander Haeghen, car 


les payens nous ont in{ulte ſept. fois. 


Mais Vander Haeghen repondit, & 
dit: Mes enfans; prenez patience , 
ſouffrez qu'ils vous inſultent ſoixan- 


te & dix fois ſept fois, car il n eſt 


rien de ſi beau quede vivre en paix. 


34 En verite, en verite, je vous le dis, 


B 2 


"Co ) 


ces gens wont ni ſageſſe, ni courage. 

35 Ils recevront la recompenſe de leurs 
actio s, la malice de leurs inven- 
tions retombera ſur eux. 

36 Et les jeunes hommes répondirent, 
amen, & ſe retirèrent en uy, louant 
le Seigneur. 

37 Dans ce tems la Vander Noot le Pa | 
triote $'etait retire ſur les terres de 
ſes freres de la tribu de Breda , il y 
faiſait des preparatifs , ſachant que 
le tems approchait ou il pourrait ve- 
venir delivrer ſes freres. 

38 Setant mis en prieres, PAnge du Sei- 

gneur lui apparut, & lui dit. 

39 Prépare- toi, & Vander Noot! carvoici 
le tems preſcrit par le Seigneur , pour 
delivrer ſon peuple de Poppreſſion 
des Germains, des Payens , & des 

LKeyſerlics. | 

40 Marche au ſecours de tes frdres ; car 
ils ſont en grande affliction. 

41 Et Vander noot pela les paroles en 
ſon cœur, mais il ne dit rien. 


( 2x ) 


42 Mais vers la nuit, vers la neuvieme 


heure apres-midi, il envoya meſſage 
a Vander; Meerſch, diſant : 


43 Sage & vaillant Vander Merſch , PAn- 


ge du Seigneur m'a annoncè qu'il 


etait tems de marcher au ſecours de 
nos freres. 


44 Ceſt pourquoi, des demain, il faut 


te mettre en marche avec tous tes 


guerriers, & aller combattre la ba- 


taille du Seigneur, * delivrer nos 


freres. 


— — 
Crt 8 2 


(200 ) 
fe Daft wal gf aft hues 
> ase amp tt 


| VANDER MEE RSCH notre Mars armé de 0 
: flamberge. 


| 4" ce tems la keyſerlie aviſe par 

les faux prophetes , & les mauvais 

Conſeillers du Pays, enydya renfort 

a Lucifer, farnomme - d Alton, ſon 
Capitaine, din: 

2 Rends toi maitre de ma citedeBruxel- 
les. Batis des forts, des fortereſſes, 
des baſtions, fais proviſion de machi- 

nes de guerre, remplis tes magaſins 

de pain, de vin, d'huile, de figues, 
de raiſins ſecs & de pommes de 
terre. 

3 Fais uſage de mes treſors , des tré- 
ſors des Belges memes, pour les aſ- 
ſajettir a ma volonte, mets des gar- 
niſons par-tout, & {i tu ras pas aſ- 
ſez de guerriers, parle, je Yen en- 
verrai davantage. 
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eris de les mener contre les Payens. 

17 Mais Vander Haegen dit: 

18 Eſſayons encore, mes frères, dedetour- 
ner Yorage, car qui tirera Fepee, pe- 
rira par Vepee, notre cauſe eſt bonne, 

le Seigneur eſt avec nous. 

19 Et ils allerent enſemble au palais pour 
voir Lucifer, ſurnommè d' Alton, & 
lui parlerent en ces termes. 

20 Juſqu'à quand nous tourmenteras tu, 
0 tyran! ne nous laiſſeras-tu jamais 
tranquilles ! N'as- tu pas excite le tu- 
multe dans les terres ! n'as-tu pas 

rempli le pays d'alarmes. 

21 Car certainement ton incongruitè & 
celle de tes gens a juſtement allume 
notre jalouſie. Crois-tu que les habi- 
tans de ces contrees ſoient de pier- 

re, des ſtatues de bois, ou des etres 
inſenſibles? 
22 Et regarde, tes gens d' armes n'ont- 
ils pas commis mille iniquites? n'ont- 
| ils pas provoque les jeunes hommes 
| comme ils paſſaient dans les rues. 


23 


Us 


—— —— —— 


( 26 ) 
leur faiſant la grimace, & princant 
les dents comme des ſinges. 
N-as-tu pas élevéè des boullevards , 
des forts, des fortereſſes ſur nos 
tetes - 


N'as-tu pas mis des chevaux de fri- 


ſe dans nos rues? was-tu pas creuſè 


des abimes ſous nos pieds ? 


25 Ceſt pourquoi il eſt tems de te 


26 


27 


deſifter de toutes tes abominations, 
ces choſes ne ſont pas juſtes, & 
nos jeunes hommes diſent que la 
moutarde leur monte au nez. 

Tant vas la cruche a eau qu'enfin 


elle ſe caſſe. 


Si tu as eu de mauvaiſes intentions, 
0 Lucifer! fais penitence. Car il vaut 
mieux vivre en paix & de peu que 
d'etre appelie Monſeigneur & &tre 


maudit de Dieu & des hommes. 


28 


29 


Celui qui ſait gouverner ſes paſſions 


eſt plus grand que celui qui prend 
une ville. 


Alors d Alton repondit. Loin de moi 


30 


31 


41 


le bruit de vos chanſons, je ne veux 
pas entendre la melodie de votre 
muſique. 


Cependant ils ajoutèerent: weſt· tu pas 
venu armè ſur nos terres? was tu 


pas ferme les portes de notre cite? 
Ne'as-tu pas empeche les gens des 


terres d apporter des proviſions pour 
nourrir les femmes, les enfans & 
les gens de journee : > 


Et leurs ſacs de bled, leurs ufs, 


leur beurre, leur 1 leur gi- 


bier, leurs cochons de lait, leurs pou- 


lets. Tu as voulu mettre la famine 


dans la cite, afin que le peuple pe- 


32 


32 


riſſe, afin de voler notre nom com- 
me tu as vole nos armes. 

Mais Lucifer, leur dit. Prenez garde 
de murmurer, & de marmotter en- 


tre vos dens; ſouvenez-vous des Va- 
laques! 


C'eſt pourquoi Vander Haeghen elé- 
va la voix, & dit: 


34 Pourquoi le nom de nos "eres ſe- 


/ 


r 


© 28 ) | 
U ſeroit efface de leurs familles. Qua- 

rante ans Moiſe & les enfans (Iſrael 
vecurent dans le deſert de Zin, nos 
peres & nos freres ſont en poſſeſſion 
de ce pays depuis Japhet. 


35 Notre pays eſt a nous, nos loix ſont 


à nous, notre conſtitution eſt a nous, 
& nous perirons juſqu'au dernier 
plutot que d'en changer. 

36 Lucifer, ſurnommè d' Alton, ſe mor- 
dait les levres, faiſait la grimace, & 
paraiſſait de mauvaiſe humeur. 

37 Cependant il ouvrit la gueule, & dit: 
La ou eſt la parole de Keyſerlic, 
eſt le pouvoir, qui lui dira, pour- 
quoi faites: vous ces choſes? car de 
la bouche de Keyſerlic Procedent la 
ſageſſe & la juſtice. 

38 Parce qu'on ne vous a pas puni pour 
avoir fait des papillotes des ordon- 
nances de Keyſerlic , le cœur des 
Belges eſt plein de mauyais projets. 


39 Mais d' Hove P'arrèta, & dit: Tes mi- 


ſericordes ſont des cruautes , nous 


40 


„ 
aimons mieux perir que dere eſ- 
claves. Nous ſommes nes libres, & 


libres nous voulons mourir. Nous 


aimons mieux nous fier au Seigneur 
qu'aux Princes de la terre. 

D*Alton , furieux ; repartit: Pourquoi 
tant tourner autour du pot avec vos 
vaines paroles, pretendant étre des 


docteurs de la loi, ne ſachant ce 


3 


que vous dites, vous arretant aux 
mots & non aux ſens. 


Alors Limmingen fe leva Limmengen 
de la tribu de Louyain, grand Capi- 


taine, guerrier des ſon enfance, car 


il avait ſervi ſous le fier Saxon, & 


il avait ete au ſiege de Berg- op-Zoom, 


s'adreſſant a d' Alton, lui dit: 


Pourquoi, © tyran !' fais-tu parade des 


maux que tu peux nous faire? la 


multitude ne ſauve pas les Empereurs; 


un homme fort trouve plus fort que 
ſoi. 1 


43 Mais Lucifer repartit Ta folie ſera 


ras le ſort de Janes & de Jambres qui 


manifeſtce par toute la terre, tu au- 


44 


5 1 | 
voulurent diſputer avec Moyſe. Je 
vous engloutirai tous dans mes foſ- 
ſes, je detruirai votre citè de fond 
en comble, je livrerai yos femmes 
& vos filles a mes ſoldats, je met- 
trai tout a feu & a ſang. 


A quoi Limmenge repondit : Quand 
ton armee ſerait plus nombreuſe que 
celle de Sennakerib, quand Keyſer- 


lic ferait marcher toutes ſes forces, 

le Seigneur & les Etats Belgiques nous 
delivyreront de toi. Puiſque tu veux 
du ſang, nos bayonnetes boiront du 
ſang , nos épëes mangeront la chair, 
la peau de Belgiojoſo, de Carnifex, 
Trauttmanſdorff & de leurs conſeil- 
lers, nous ICrVITA a faire des brode- 
Quins.” 
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CHAPITRE, IV. 


Reconnaiſſez D' U R 8 E 8 Tous les traits de V ENUS: 


| Da ce temsla, Maria Thereſia, 
était morte, & repoſait parmi ſes 
ancetres. Avant ſa mort, elle avait 
chaſſè tous les magiciens, les ſor- 
ciers , les devins , les diſeurs de bon- 
ne aventure. e 
Carnifex Trauttmanſdorff: n ayant pas 
le don de Prophctie, & ne ſachant 
pas trop comment les choſes tourne- 
raient entre Keyſerlic & les Belges, 
demanda conſeil des augures , mais 
il weut reponſe ni par ſonge, ni par 
viſions, ni par battemeut de poulx, 
ni par Purine. 


C'eſt pourquoi il s adrefſa ? a Crumpi- 
pen, diſant 


-N'y aurait-il pas dans ce pays une 
vieille coquine de ſorcière, de celles 


( 1.) 
quif emelent de magie , qui font 
voir des revenans. 

Et Crumpipen repondit. Et oui j'en 
connais une au rivage, qui a un fa- 
milier. 

Alors Trauttmanſdorff changea Cha. 
billement, prit avec lui Crumpipen 
& d' Alton, fut de nuit chez la ſor- 
ciere. 

Et il frappa ala porte avec ſon ba- 
ton, diſant je te prie , ouvre moi, 
& me fais part de tes ſecrets. Etant 
entre il baiſa la ſorciere au front, 
s'aſſit, but & mangea avec elle. 
Mais Crumpipen & d' Alton - etaient 
reſtes dehors, murmurant tout bas, 
il pleuvait, & il faiſait froid, Crum- 
pipen leva le en & ils entre- 
rent. 

Alors la ſorcière s adreſſant A Trautt- 


manſdorff, lui demanda, ces gens 


ſont-ils de tes amis? oui vraiment 
dit-il, & elle les pria de boire & man- 
ger AVEC 8 

te 


** 


6320 


10 Quelque tems après Trauttmanſdorff 


11 


12 


dit a la ſorcière: Femme, n' es- tu pas 
une de ces magiciennes, de ces di- 
ſeuſes de bonne aventure, ayant 
converſation avec le malin ? Je te 
conjure au nom de Keylerhe , du 
grand Keyſerlic. 

Au nom duquel la terre tremble 
de me faire voir la perſonne queje 
te nommeral. 

Mais la magicienne repondit. Ne ſait· tu 


pas bien que Maria Therefiaa fait chaſ- 


ſer tous les devins & devinereſſes, 
ſorciers & ſorcières du pays. Par aven- 


ture tu veux me tenter pour me 


_ deceler & me faire mourir. 
13 Ne ſais- tu pas, ſœur D., dit Trautt- 


manſdorff, que les tems ſont chan- 
ges. Accorde- moi ce que je te de- 
mande, je te jure de garder le ſecret. 
Ainſi donc ſœur D. prit ſes fuſeaux, 
ſon tamis, ſon grimoire & prononga 
ABRACADABRA, en faiſant une 


grimace horrible. 


2 


( 34 ) 

18 Qui veux- tu voir, S'cria- t- elle a 
"Trauttmanſdorff 2 

17 Et Trauttmanſdorff , repondit : Fais- 
moi voir le grand Keyferlic Charles- 

Quint, 

18 Mais 6coutez bien ces choſes, au. lieu 
de Charles-Ouint, la ſorciere vit Jac- 
ques &Artevelle. 

19 Jacques d'Artevelle, fameux patriote 
au tems jadis, & qui mangeait avec 
les Rois & était aime du peuple. 

20 Alors Carnifex Trauttmanſdorff, Lu- 

cifer, ſurnommè d' Alton, & Crum- 
pipen tomberent de fray eur & Se- 
crièrent, 0 coquine de ſorcière tu 
nous a trompe. 

21 Mais la ſorcière, ꝰadreſſant a Trautt- 

manſdorff, repondit c'eſt toi qu im'as 


trompe, ai cru que tu etois ce co- 


quin de Berg & tu es Trauttmanſ(- 
 Beett 
22 Cependant J acques ꝙArtevele S'a- 
vanqca d'un air menagant, & $ecria 
par trois fois : Tremblez, coquins! 


(7 
votre iniquits va &re manifeſtèe, & 
vous recevrez la recompenſe due à 
vos crimes. : 
23 Car PEternel a ordonnd que ſon peu- 

ple ſoit. libre, & vos. machinations, 
vos conſeils, vos fourberies, vos ſol- 
dats, vos canons, vos figues. 

24 Ne feront que blanchir devant les 
braves patriotes, & vous ſerez tous 
chaſſes par les Belges ; avant qu'il 
ſoit peu, vous apprendrez des nou- 
velles de Turnhoat, Lg Gand, d'Oſ- 

„ 

25 Ainſi i parla jacques @Artevelle, & diſ- 

parut. | 

26 Cependant Trauttmanſdorff, revenu 
de ſa ſurpriſe & de ſa frayeur , de- 
manda a ſes compagnons, ce qu'ils 
penſaient de ces choſes. 

27 Mais ils etaient A, a demi morts de peur 
& ne purent repondre : ils ſe ſepa- 
'rerent au ſortir de chez la ſæur D. 
& ven allerent mettre ordre à leurs 


affaires. 
155 C 2 
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28 Pendant que ces choſes ſe paſſaient 
eite de Brnxelles. 

29 Le Brave Vander Meerſch, étoit en 
marcheavec ſes vaillans guerriers pour 
venir a Turnhout, ow le ſage 
Vander Noot, avait affure que le 
Seigneur livrerait les ennemis entre 
ſes mains. 

30 Le bruit de ſa marche S tant repandu 
au loin, Lucifer envoya fes gens- 
d'armes, ſes cavaliers, ſes fantaſſins, 
ſes canons, ſes obuſes, & ſes cano- 
niers ſous la conduite d'un certain 
Bourgoigne ſecond, ſurnommé Shroë- 
der, diſant: 

31 Vas, court A Turnhout, & m ameène ce 
Vander Meerſch, & la canaillequi le ſuit. 

32 Cependant Bourgoigne ſecond, dit 
Schroeder, partit avec fon armee , 

pour executer les ordres de Lucifer ö 
& tant arrive a Turnhout, i dit: 
3 3 Pourquoi n'entrerai je pas, pour- 


quoi prendrai- je des prècautions con- 
tre de telles gens? 


65 5 


34 Mais Vander Meerſch fumait ſa pipe; | 


35 Et ſes gens vinrent lui dire, voici 


venir les Payens, contain TION que 
nous allions les raſer. 


36 Et Vander Meerſch, leur repondit : 


eh !laiffez-moi fumer ma pipe BY 


nez vous prets , & faites ce que vous 


me verrez faire. 


37 


Alors ayant vu que les Payens etaient 


entres, il quitta ſa pipe, prit une 


eſcopette , & ſe mit A crier : a moi 
patriotes , tombez-moi ſur ces co- 
_ quins-la, montrezleur que vous com- 


battrez la bataille du Seigneur, & 


39 


comme il avait été predit; 
Et les fuyards en apporterent la nou- 


tirant ſur Shroëder k I lui caſſa la 
patte. 


Les Patriotes firent alors un carnage 
horrible des payens, & ne ceſſerent 


de tuer que vers le ſoir. Leurs bayon- 
nettes 6taient couvertes de ſang, & 
leurs ſabres avaient mange la chair, 


' 


velle a d' Alton. 


JETER 


1 
40 Mais quand d' Alton, apprit la de 
confiture de ſes gens, il manqua de 
mourir de peur, car il avait commis 
des iniquités ſans nombre, il courut 
au palais d'Urſel. Etant entre : 
41 Il ſe jetta a genoux, & pleurant ame- 


rement, demanda pardon a la perle 
des femmes, a la mere des pauvres, 


au modeèle des mères. ; 

42 Et on lui repondit : loin de moi le 
bruit de tes chanſons, celui qui eſt 
cruel quand il a le pouvoir, eſt tou- 
jours lache dans Padverſité. 

43 Cependant d' Alton, retira ſes gardes 


du palais d' Urſel & ſe ſauva parmi 


ſes gens d armes: Il detruiſit ſes forts, 
_ Jes baſtions „ fes embiiches , combla 


les foſſes, & fit briiler ſes chevaux 


de frize. 

44 Dans ce-tems-la , les patriotes furent 
delivrer leurs freres de la tribu de 
Gand , prirent ou tuerent tous les 
Payens , & marcherent au ſecours de 


— 


la cite de Bruxelles, mais quand ils 


—_— 


—U— — — 


—— 4 


— —— 


—w 


008 


ALL —— Ah 


pg 


n 
* 

7s, 
75 1 * 


N 


85 


gd 
Wha. 


— Yo” 


25 


0 9 
neee 


- 


— v.04 


Oo — 


p 


” 


A 


. BAT #44; 


Sw cx 


+. teins 


„„ LON ». - 


o It? + 


OE, 
arriverent , tout était fini , car les 
retrouſſeurs de chevelure avaient de- 
fait les payens, & Lucifer, d'Alton, 
ayant emprunte les habits de la ſforx 
cière, D. $etait ſauve. 


Maintenant les lamentions de Key- 
ſerlick, pour la perte du pays des Bel- 
ges, ne ſe trouveront-elles pas a les 
crongeen des Germains! 5 
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Le premier des Ceſar d'un glaive tranſperce , 
Repreſente Joſeph, de nos climats chaſſc. 


e 


* 


Faſſe qu'un jour le Ciel, exaucant nos prières, 
Detruiſe les tyrans , auteurs de nos miſtres.. 


FIN. 
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DES PLANCHEM 


— 
— — 


PREMIERE PL ANC H E, pag. 3. 
Un nouveau jour enfin ſe leve pour le Belge. 
PLANCHE II, pag. 14. 
Vander Noot eſt pour nous un ſecond Dieu Janus. 
PLANCHE III, pag. 22. 
Vander Meerſch , notre Mike arme de fa flamberge. 
PLANCH ' 3 5, pag. 31. 
Reconnaiſſez d'Urſel ſous les traits de Venus. 
PLANCHE V, pag. 38. 


Le premier des Celars „d'un glaive tranſperce , 
Repreſente Joſeph , de nos climats chaTe. 


